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5 a a 

Portrait de M m e l[a] . . . M . d u Chatelet [by 

M a d a m e du Deffand].' 

REPRESENTEZ-VOUS une femme grande et sZche, le teint 
_ ZchauffZ, le visage aigu, le nez pointu, voila la figure de la 

belle Emilie, figure dont elle est si contente qu'elle n'Zpargne rien 
pour la faire valoir, frisure, pompons, pierreries, verreries, tout est 
a profusion; mais c o m m e elle veut etre belle en dZpit de la nature, 
et qu'elle veut etre magnifique en dZpit de la fortune, elle est obligZe 
pour se donner le superflu de se passer du nZcessaire, comme che­
mises et autres bagatelles. 

Elle est nZe avec assez d'esprit; le dZsir d'en paraitre davantage lui 
a fait prZfZrer FZtude des sciences les plus abstraites aux connais-
sances agrZables: elle croit par cette singularitZ parvenir a une plus 
grande rZputation et a une supZrioritZ dZcidZe sur toutes les femmes. 

Elle ne s'est pas bornZe a cette ambition, elle a voulu etre Prin­
cesse, elle Fest devenue, non par la grace de Dieu, ni par celle du 

Roi, mais par la sienne. Ce ridicule lui a passZ c o m m e les autres, on 
s'est accoutumZ a la regarder c o m m e une Princesse de ThZatre, et 
on a presque oubliZ qu'elle est femme de condition. 

M a d a m e travaille avec tant de soin a paraitre ce qu'elle n'est pas, 
qu'on Tie sait plus ce qu'elle est en effet. Ses dZfauts memes ne lui 
sont peut-etre pas naturels, ils pourraient tenir a ses prZtentions, son 
peu d'Zgard a FZtat de Princesse, sa sZcheresse a celui de savante et 
son Ztourderie a celui de jolie femme. 

Quelque cZlZbre que soit M m e du C h ... elle ne serait pas satis-
faite, si elle n'Ztait pas cZlZbrZe, et c'est encore a quoi elle est par-
venue en devenant Famie dZclarZe de M . de Voltaire.2 C'est lui qui 
donne de FZclat a sa vie, et c'est a lui a qui elle devra FimmortalitZ. 

i. See D to H W 15 Sept. 1776, n. 11. 2. 'Voltaire' expanded from 'V by H W . 
Printed in Lescure, op. cit. ii. 762-3. 


